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LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE MONTIAL.

JJu,6' l'te restri it dont ell< s disposît, LEs Cs.oc1iEs de
8(San- Bo)fl(ce ti(,i~neet it dounue it le urd lectc urs une i<ed'enisrne-

bic dut i-VIe ( 'oflirèq eu/(t i(u nternateotinal tenu il -Jlonètî-éel

<lu 6 (tu il '6/>tefll)-e derner. L'lsne sarin /C le faire

qu'en reproduisant les hNi PRECSIONS WUuI CONGRIuSI'r, m J.du,
(jont( Prmunntpubliûecs dans LEý DEvoil du 13 upen(.

Le Con 'grès eucharistique de Montr(èal est ingontestablîcîent su-

périeur i'1 tous ceux (lui l'ont précédé pour la magnificence de ses dé-
monstrations, le spectacle imposant (te ses grandes assemblées, la

munificence et l'éclat de ses décorations, par les spectacles grandioses
qu'il nous offre.

On y reconnaît tout ce que peut un grand i-rchevêq1îe intelligýent,
actif, dévoué, orateur et oroanisateur tout ensemble, seconde pài un

clergé capable et zélé, par ge nombreuses et ferventes communautés.
obéi par un peuple admirable de foi et de piété.

Mais si tous les éloges sont mérités et sinicères, et si les compli-
ments de convention n'y ont aucune place, cependant en regardant

plus haut et plus loin, je %ois dans le congrès un événement excep.

tionnel dont la portée dépasse de beaucoup ses magnificences exté-

rieures. C*est par là surtout qu'il fait honneur àl l'archevêque, au cler-

gé et au peu pIe qui l'ont réalisé, c'est là surtout qu'ils trouveront leur
plus belle récompense.

D'hbord. je ne sais si jamais députation aussi nombreuse venue .1
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la fois de France, de Belgique, d'Irlande, d'Angleterre, d'Italie, de
l'Allemagne catholique, du Luxembourg, d'Autriche, de Pologne,
d'Espagne et d'autres parties de l'Europe, et dans laquelle se rencon-
trent tant de hautes personnalités, s'est trouvée jamais mise on contact
dans le nouveau monde avec autant de représentants importants de
diverses parties du continent Américain. Cette fusion des catholiques
des continents anciens et nouveaux, avec tant d'évêques et de prêtres
a leur tête, où l'Australie figure également, me paraît un fait destiné
à marquer dans l'histoire de l'Eglise catholique au début du 20ième
si.ècle. ectoiu éu ~2im

Pourquoi dans l'histoire de l'Elise c(tholique ?
Parce que le lien et les motifs de cette fusion en font un événe-

ment avant tout religieux et catholique.
Où se tient le Congrès ? Au Canada. à Montréal. C'est au berceau

du eatholicisme en ce vaste continent; c'est dans la ville surnommée
Ville- Marie et Rome du nouveau monde. Voilà donc. apros deux siè-
cles et demi de luttes, d'efforts ct de sacrifLbes, voilà, les triomphes que
J'Eglise catholique, de conquêtes en conquêtes. a ménagés à son divin
Epoux ! Quelle signification, quelle portée n'a pas un événement qui
fait éclater la fecondité de cette Eglise au lieu même où, en 1642. elle
est née si faible et si petite et où elle frappe aujourd'hui les oreilles
et crève les yeux. comme dirait saint Augustin, parsa puissance et
par sa grandeur !

Mais quels sont les niotifs de ce rendez-vous (les peuples de tou-
tes langues et de toutes nations?

S'agit-il d'affaires, d'intérêts temporels. (le politique, de plaisirs
sportifs, de station thermale plus ou moins réputée; s'agit-il d'une dis-
position régionale ou universelle. d'une fête civile ou profane? Non,
il s'agit 'uin pur acte de foi, il s'agit de prière, de piété, d'adoration.
C'est sur le terrain religieux et catholique (ue se fait cette union fra-
ternelle des représentants de l'élite des plus grands peuples actuels
de l univers.

Pie X dinande aux satholiques de nos divers pays d'Europ e de se
réunir pour combattre la Frano-maçonnerie européenne ou l'Eglise de
Satan sur le terrain religieux. Beaucoup hésitent encore à obéir. Or,
voici que les directions pontificales remportent une éclatante victoire
par le rapprochement. sur le terraia religieux, des forces vives du calto-
lcismie d'Europe et d'Amérique.

Mais sur ce terrain quels sont les deux dogmes, les deux foyers
,de concentration de tant d'éléments divers? L'Eucharistie et la Papau-
-té.

Qui ne sait l'action exercée partout par le protestantisme anglo-
-saxon sur les nations latines poury remplacer la foi surnaturelle A la
présence réelle et au Saint Sacrifice par les froides négations du ratio.
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nalisme! Et voilà~ que les Canadiens-français. race latine. ménagent au
D Iieu de l'Eucharistie, un splendide tri.ýmphe en plein continent anî&-
ricain ou angylo-saxon!

Qunant à la Papauté, n'est-il" pas .à remarquer qu'au moment où
aile est si indignement attaquée en divers pays d'Europe et oit les Lo-
ges de l'ancien et 'du nouveau munde rêvent de se donner un chef
commun pour faire échec au chef commuun d3 la eatholicité. eu soit en
ce moment là mênme, qu'au Canada, pays resté si dév-oué Lu L'ape,
avec sa milice de Zouaves Pontificaux, image fidèle dit- Farinée pont 1-
fi<'ale, que se manifeste aux acclamations -des catholiques dos deux.
mnondes le triomphe du Pape dans les ovations faites à son Lé.gat.

En somme, la royauté di3 Jésus-Chiri t niée officie Ileaent par tant
dle puissances et dont rotio-issent tauît de chefs d*Etats. rc(oit ici un
hommage national, social et populaire, auoquel prennent part les auto-
rités civiles, la magristrature. l'armée et le gouverrîcluer lainais enco-
re nous n 'avions vu, comme le faisait remarquer Mir Bruchiési, au dî-
ner de saiedi soir, à l'atrchevêchlé,, aucuin congr-às eu charistique, eii
dehors de la Belgfique, offrir le spectacle d'un accord. au3u.i comiplet,
aussi cordial, et comme ajoutait le Cardinal- Lélgat, aussi harmuonieu x,
entre l'Eltrlse et l'Etat.

Cette royauté de JIésus-Chrnist, si bien vengée dans le sacremient.
dason amour qui est f«Eucharistie. et dans c ,ttte sorte (le sacremuent do

la vérité qui est le Pape, dépositaire dle l'uoiéunique et infaillible,
n est-ce pas un fait cie hiaute p)ortée en face des séparations ou des di-
vorces de certains Etats européens avec l'gieet en face des néga-
tons protestantes dominantes dans le coiitineni américain?ýAjoutons pour tre justes que nos frèr-s séparés de Montréalont montré une largyeur et une d'PIicatesse qui leur font grand hionneur
en favorisan t, en seod ntnme L,- congrès et en allant jusqu'à y

contribuer de leur bourse et de diverses manières par une coopération
généreuse.

Aýutre fait de non mioindre portée pour les catholiques. On n'at
pas ascez fait ressortir que. dans sa réponse au tèl4gramiîrne du Lègat
du Pae esuccesseur d'Renri VIIi a salué le Cono rs ý-ucharis +i-
qlue, lui a manifesté sa sympathie et a par là, comme par anticipation,,

réaiséle Su escatholiques, enrépudiant implicitement l emn
qui offensait omtragleusenuent notre foi aut SmiiSareient.

Voilà Ltut autant de résultats qii dans la chaîne des événementsprovidentiels dlu riègne de Notre-Seigneur sur la terre. sont confle
cles anneaux d'or seurvant de repè-res pou en saisir' la suite mnerveilI-
lause ou les mniracl es. Le Comrirîs (le Montréali est un de ces anneaux.don, une (le ces inerveilles surntrîsPnd e ri ials

-Chaqu-e congrès eucait ieinternational a sa caractéristique:
"in-si à Londres "éatla inanifesiation de la lutte et tout ensemble de,
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'la conquête en train d-~ s'acecom).plir' 'à Cologrne c'étnit l'affirmnation tri-

onîphatnte duLn pays conquis qui mianifeste paisiblement sa foi séculaire;

à .Jérusalem, ce fut. en 18( 3. l'uinion (le tous les rites et le rapproche-

inant des églises orientales et de l'éîzlise latine confezisant en face de
Forthiodoxie schismatique l'unité de chef ou de docteur; à Montréal

c'est d'autre part, la manifestation sans précédent. en continent amé-

ricain, gé(néralement protestant, des conquête faites à l'Euchiaristie et

-t la Papauté. conquê'tes célébrées pour lat premnière fois par l'ancien et

le nouiveau mnonde. dans une fraternité dnt le lien purement religieux

ménaict l'union la plus féconde pour l'avenir.
Il faudrait, pour ê,tre complet, ajouter d'autres mnérites propres -à

ce cono-rès. Lat listp en serait long-ue.
N 'oiiiettons pas cependant qu'il a acolam". le 1)ècret 1/ um4guo

(J/o'i.sts amor'e de SS Pie X sur la communion des enfints. Le Car-

dinal Légat, dans la section sacerdotale d'abord. en ass emblée géné-

rale ensuite par une commîunication donnée en son nom, s'est fait l'écho

tics (lcelu e Sa Sainteté. EvêqLus. prêtres et fid:ýles ont acclamné

le 11)'ret : c'ust sans cloute depuis sont apparition si récente la premnière

adhe-ýion a ussi imuportante qlui lui ait étèý Jon née.

1A Londres, plus de q1uinze mille enfants dies écoles catholiques ont

(1éfile devant le Légat; ici près de 30)000. D)ans une sorte d'hippodro-

nie, à 'ïLeï vingt mille jeunes gyenis ont aeclamié le Pupe. apptlaudi

M. Gerlier. président de notre j eunesse catholique fran(:aie, propo-

sauit à la1 jeuinesse canadienne d'adhérer au Décret de lat communion

fréquente: ils ont turé. il'appel de NIl(Yr Langovýin. fidél ité au drapeau

vuanadlen qui porte le Sacré-CSeur Jlans ses plis et qu'il al fait saluer

comm111e le drap>eau de doia t(e la patrie, coummie uit drapeau reli-

gieux et national. Quhel le lPc-on de fidélité à la demtande (le Notre'

-Seioneur, donnée par 1-i France canadienne à la France actuelle!

Je ne dis rien des assmnblées g-énérales où douze àX quinze mille

puersonnes r tetchaque soir la vaste église de Sot re- Damne, ni
,du spectacle unique dc la messe en' plein air dlevant tout un peuple de

,plus de 30(1W(00 assistants répondant aux acclamations proposées par

l'archievêquie après la messe exécutée en plain-chant 1par uin choeur de

1300) %oix dh1-ommnes. Cet autel entouré de trois cardinaux. de cent-

vingt évêques et de mnillIers tie prêtres, rappelait le petit autel dressé

en plein air, il Y a 2(W, ans, où un seul prêtre célébrait devant qutel-

ques fit.Quelle proporti.m a prise ici le mniracle du grand arbre

né du g(rain de Sénevé!
Ces lignes é1-taient écrites la veille de lit procession-, nous en reve-

nons émierveillés. Nulle part pareil triomphie n'a été offtert à Notre-

Seigneur dans l'Eucharistie. Outre leS 'M ou 80 mille hommes qui for-

niaient le cortège (les fernmmes étatienit exclues) et qui ont défilé depuis
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une heure jusqu'ài 4!, hi., hieure oit le S. Sacrement est sorti de Notre-
Dame, Pous avions le long des cinq kilomètres à parcourir. de chlaquo
coté unli aie compacte et pirofonde. (les estrades immense,- (e 20 à 25
gradins .mur -40, (V) et 100 mètres de front absolument bondées, les toits,
les terraces, les arbres carnis également. La voie suivie, magnifique-
nient décorée, oit se dresýaient une série d'ares de triompha mionuitnen-
taux, des colonnes ou piliers portant deos anges adorateurs, ties orne-
ments, inscriptions et devises respirant la foinet la piété la pilus vive,
était uine voie triomphale. Le recueillemuent et la tenue de cette foule
innombrable était nerveilleix: elle n'applaudissait discrètement qiu au
pasQsage de ce qui excitaiî invinciblement son enthousiasme1. commne
les Zouaves Pontificaux, le groupe français avec le drapeau français,
ohautant: (' athioliques et français toujours," le gouvernemuent tout
entier qlui suivait le Jais, . : pied. derrière les protonotair'ýs, les ordres
pontificaux et le eouîiré permanent. Les membres de ce dernier qui
,ont assisté à bien des congrrè's remarquables disaient à l'env i que ceh
dépassait tout ce qu'ils aivie-,nt %*n. Le soir les illuminations ont été
fort belles.

Ce triomphie corrobire les considérations q1ue j'exprimnais plus haut,
et je répète que ce Congrès, le pîus beau qu'ýon a it vu, le pilus iimpor-

tant par sa signification, le plIus fécond par 1--s fruits qut'il produira,
fait (grand hionneur à 1laýrelieveq,(ue. au clergé et au psuple qui l'ont
réalisé avec un succès exceptionnel. E. BAIL LY,

des Augustins de l'Assomption.

S. G. MNGR ANDRE SZEVTYCKI, 0. S. B. M.

Samedi, le 8 octobre. est arrivé -à Winnipeg u n visiteur illustre
dans la persoonne du -Métropolitain et Archeêe de Lýemberg, oti Léo-
pol, en Galicie autrichienne. Venu au Congrès e~ucharist.ique de
Montréal. Mrr oAndré Szeptvchi a profité (le son voyage en AmeriquQ
pour visiter se corel igion naires et comipatriotes ruthènes (les Etats.
Uni,- et il vient maintenant, sur une invitation de S. G. Mo-r l'Achevê.

que, visiter les principales colonies galiciennes de l'Ouest canadien.
Le dig-ne Archeivêq(ue ruthène, dont la présence au Congyrès eu-

chaistique' a été très remarquée et a prodnit une excellente imlpres.

Sion. appartient à la Congrégation des i3asiliens. Il est né ài Prvzlbice,
diocse (e Prémv le 9 jillet 1865, fut ordonné prêtre le 2 om

1892 et élu évêque da Stanislawow le 19 juin 1899. il fut promnu au

igearchiépiscompal de Lemnbergy le 17 déc.embre 1900) et intronisé la
17 janvier 1901.

Issu (l'une trèý,s ancie~nne famille ruthène, qlui avait donné îîlusi.
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ours évêques à l'Eglise et qui était peu à peu passée au rite latin au
IIle siècle, Monseigneur Szeptychi reprit le rite grec-ruthène en

entrant dans la nouvelle Congrégation des Basiliens réformés, oeuvre
dont il fut l'âme. il refusa d'abord l'épiscopat pour pouvoir travailler
davantalge :î l'affermissement de la réforme basilienne, mais en 1899 il
fut élit évêque de Stanislawow et sacré sur l'ordre formel de Léon XI11.
11 a fondé prèes de Lemberg une laure, oùil s'efforce de faire revivre
les institutions monastiques de -aint Thîéodore Studite. La province
ecclésiastique ruthène, dont il est le chef, comprend trois éparchies
ou diocèses aveu, 3 195 000 fidèles, 3320 églises ou chapelles et 2 300}
prêtres séculiers.

La ville de Lombergy est le sièg()e de trois archevêques en commu-
nion avec, Rorue. Outre l'rhvqeruthène, il y a un archevêque la-
tin et un archevêýque armténien.

Nous souhaitons à l'illustre métropolitain de Galicie, la plus cor-
diale bienvenue dans l'Ouest caniadien. Sa visite laissera un profond
et bienfaïisant souvenir dans le ceur et I'iime de nos 2iîers frèr.is ru-
thènes. Nous en reparlerons au prochain numéro.

LES MISSIONNAIRES OBLATlES i NOIZWAY ITOUSE

Les Missionnai res~ ( blaies tt S,.-C. et dle W.- I. (le Saint-Boniface
fondèrent l'a n dernior. commle on le sacit. une mtaison -à Cross La lie.
sous la direction duo R'ý. 1'. Bouald . o. N.i. (Or S. G. M\gr l'AichUv(ýqu0,
après avoir pris lavis dos ]HlIi. l'l>. ( blais et ](,r cniaelS avant-
tages quýoffre la position dt- N ccwaY v i ouýe. tanut pur léd ucation des
enfants des sauvag-es et inCiue (i.'S vxa<e de Ian gîte anglaise q1ue

porla facilité 1)1us mrande ,le s V retillu eýt dlv lia asjuit er I ýs ýivresojets à nil ileur ConîPte, a (U'iI l a}tîrlsSer
Oblates (le Cross Lake et de les env~oyer à Norway I buse, sur la ri-
vière Nelson. Cette mission comme la Icremnière se trouve dans le no)u-
veau vicariat apostolique dlu Keewaitin. Les généreuses missionnaires
se sont installées le mîoi- dernier nu nouveau poste.

Grâice à la grénérosité dle Mo'nseigneur et dlu E. P. Magnacn, pro
vircial des Oblats, un moulin à scie a été achiete, et transpcorté à Nor-
way llouse par le l>. P>. Lecoq. o, Ni. i.. dont l'énergie infatigable est
bie'n connue. Ce moulin sera d'un grand secours poui la construction
d'une école plus grande et d'une é.glise sur le nouveau terrain acheté
par les Oblats. La vente dle ka planche aidera à maintenir cette école
p ouir Ips enfants indiens, en attendant (tue le Gouvernement d'OttaNva

la subventionne.
iXjà les Indiens de Cross Laîke ont envoyé cinq (le leturs enfaints

am' cette école catholique ouveýrte paîr los Sceurs Oblates A Norm-ay Ilouse.
Tout laisse pîrévoir qu'une grande oeuvre cathlique s'accomuplira en
cet endroit, où il y a quinze cents sauvages et b)eaucouip (le blancs.
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S. G. MGR OVIDE CHAlILEBOIS, O. M. 1.

Evxqu.E-ECLU DiE BERENICE

ET PREMIER VICAIRE APOSTOLIQUE D)U EWT.

Le 28 septembre sont parvenues à IFarchevêclié de Saint-Bonif.icé
les bulles pontificales nommant le R. P. Ovide Charlevois. o. M.i J., év3.
que de Bérénice, en Libye, et premier vicaire apostolique dlu Keewa-
tin. Cette nomnination datte du 8 août dernier. Elle ne prend personns
par surprise, car on en p;arlakit depuis longtemps. S. G. Mgr l'Aýrche.-
vêque a aussitcn) commiruniqué par d'Mê(chie 'la bonne nouvelle au di_(il(.
missionnaire, qui est présentement dans la province de Québec, où il
sera sacre Je 8 décemnbre à l'Assomrption.

L'évêque élu. -dit Le 1>, tiiote (le «Oncst. auquel nousei
Pruntons les él 4 ments (je cette notice biographique. - appartient àl'une de ces familles patriarcales et foncièrement chrétiennes, commrîe
il en existe tant dans lat bonne province de Québcc. Il naquit le 12
février 1862 à Oka, comté des Deuux-MýNontagnes. diocèse de Montréal.
'Ses Parents, Hlyacinthe Charlebois, cultivateur, et Lmèérence Chartier,
deux chrétiens de la vielle école, le firent bdiptiser dlès le lendemain
de sa naisssnce. Devenu grandelet, le jeune, Ovide fit ses études amicollège de l'Assomption. et le %3aû 82 ilenr au oiit (les
Y1R. PP. Oblats, à 1,achine. près de Montréal. ])eux lie ses frýres. dli-
Jcurd'hui pretres oblats, ne tardèrent pas à le suivre au noviciat, IJeti'
ans après sa prise d'habit, le 13 août 1884. le Frère Cliarlebois pionon.
ça ses vSeux perpétuels. Il1 était alors étudiant en thé-'olog)ie. 1l fut or-doiné prêtre il Ottawa par Mlgr Grandin. o. N[. î., le 1 î juillet 1887,

Mfênme jour, il r?çut son obédrience pour 'le diovèseý de Saint-Albert,
qui comprenait alors (ce qui est devenu depuis le diocèse de Priunce-Albert. l'rr-s de cinq mois plus tard, le 5 novembre, il arriva à la mis-8io Saint-Josephi, au fort Cumiberland, centre jusque-là cxi grands
Partie protestant.

P'endant seize ans, le -.ouragreux xumsonnaiie se dpsasansComnpte3r travaillant ie ses mains q1uand ses faibles ressources ne lui
Pemtaient pas de se procurer de l'aide, prê^chiant et visitant les ~u

"'ages qui lui étaient confiés et faisant parmi eux die noiubreubes v'on-
Versions. Il réussit ainsi il bâltir une église convenable et mit sa mission

li on pitýd. Son îèle et son talent d'administrateur inspirèrent ù
.8upériours en 1900 de le mettre il lat tête de toutes les missions

le 0Oîsnantes. Dès lors il joignit au soin des Sauvages. (lui fréquentaient
fo rt Cumnberla nd. celuinde Indiens (.lu l'as, du'Grand Rapuide et

U'Ine luaniere o'nérale de, la basse Saskatchewanî. Tous les anis il se
1, -it par eau à-i Prinee-Albe1)rt, d'où il descendait en b.àteau platQPProvisionnement de ces difft-rents postes. P'endant cette période de
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nssionnaire à Cumberland et (ans les environs, il construisit deux égli-
ses et quatre chapelles.

Le 27 août 1903, le Révérend Père fut appelé à la direction de l'éco-
le industrielb indienne de Duck Lake, Sask. Le fondateur de cet établis-
sement l'avait laissé grevé de dettes. A force d'économnies et de judi-
cieuses industries. le nouveau supérieur amortit bientô?t cette dette et
la réduisit à des proportions, qui permettent d'envisager l'avenir sans
appréhension. Il fit plus. L'école Saint-Miclel dev'nt sous sa houlette
une école modèle, Par sa bonté de cour. son grand esprit de foi et le
soin tout paternel avec lequel il veillait sur ses enfants, il réussit non
seulement à faire supporter, mais même i faire aimer le séjour de l'éta-
blissement à des élèves qui avaient grandi dans l'absence de toute con-
trainte. L'école Saint-Miehel compte une centaine d'enfants indiens
des deux sexes animés d'un excellent esprit.

Telle est en quelques lignes l'esquisse de la vie de celui que le
Saint-Siège vient d'appeler û organiser le nouveau vicariat apostolique
du Keewatin, dont la limite nord est le pûle lui-même. Ce champ d'a-
postolat, par son étendue et ses difficultés de toutes sortes, rappelle la
portion qui échut à chacun des aptres lorsque Notre-Seigneur leur
partagea le monde. Mais si grande est la tàc'he grand aussi est le cou-
rage du nouvel évêque. Appartenant à la noble race canadienne-fran-
eaise, dont le zèie apostolique a maintes fois fait ses preuves, et à l'hé-
roque famille des Oblats de Marie-Imimaculée, qui ont évan gélisé l'Ouest
canadien, le nouvel élu saura lui aussi déblayer le terrain et jeter la
semienee d'une florissante chrétienté dans ces terres arides de la Baie
d'Hudson et du Pèle Nord.

Bien qu'avant passé sa vie au milieu (les Indiens, Mgr CharleboiS
n'en a pan moins un esprit ouvert aux besoins de nos temps. Nous ne
saurions mieux le démontrer qu'en rappelant qu'il fut l'ime du mou-
vement qui a aniené la fondation récente du Patriote de /'Oiest i D)uck
Lake même. Son zale éclairé lui faimait comprendre de quelle impor-
tance e't (le nos jours l'arme de la bonne presse et voilà pourquoi il
n'a reculé devant aucune difficulté pour susciter en pleine Saskatcha-
wan un journal catholique et français, qui, planant au-dessus des misé'
res des partis politiques, défend si vaillamment la triple cause de l'
glisa, de la Patrie et de nos meilleures traditions nationales.

C'est de tout coeur que nous saluons l'entrée dans l'épiscopat dl
vaillant missionnaire et que nous lui adressons nos plus vives féliot-
tation4. A.1 1 multos et faustssimos annos!

SR URS RUTHENES A SIFTON, MAN.

M. labbé J.-Ad. Sabourin, missionnaire ruthene, a obtenu de 13
Rlde Mère Supérieure des Petites Servantes de Marie, du rite ruthènep
dont la muaison-uere est A Mundare, Alta., une fondation de religiet'
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ses à Sifton. Man. Les deux premières missionnaires. (U si(rnces pour
commencer l'oeuvre. sont les 11dezý Soeurs Mèélania et Véronica. PuiSse
Cette fondation, destinée à faire beaucoup Lie bien, réussir et se déve.
lopper!

N.OUVELLE SUI>ERJEUIIE GENERALE

DES SREIS GR.ISES i) 1 TOIE EA L.

Le chapitre des Socours Grises de M-Nontréail a élu le 3 octobre la
Rde Mère Piclié comuîn2 supérieure générale. Née ïï Montréal le 16

juin 186], la Soeur Pi .lé fit sa profession religieuse le 2d septemibre
1881. Ellie fut envoyée à Lawrence. Mass., oit elle demeura deux ans,

La maladie la fit revenir à la _Maison-Mère. Elle len.ieura ensuite
qluelque temps à Chamlbly, puis elle retourna au Ett inis oil e

fonda la maison de N\,orcester. MNass,. qurielle dirigea. pendant dix ans.
Elue troisième assista uîte o'ènérale crn 1905), elle dievint première assis-
tante en 190Ï. qualité en laquelle olIe dirioecuit la communauté depuis
le décès de la ]Âie Mère Filiatrault.

Nous prions la nouvelle supérieure géné'rale d'gérnos félici-
tati0115 et nos meilleurs voeux de succè,sndains l'xriede la haute
Chlarg(e qlui vit-nt de ltîikêre confiée. L1'0ueýt canadien aura, néceessai-
rement une large part dans sa Sollicitude maternelle, puisque plus de
trois cents de se s filles y vivent et y font des u'uivres- si nombreuses et
51cnsdrali

PROFESSION RIELIGI EUSE A LA, MAISON.CIIAPELLE.

neLe '29 septemibre S. G. Mlgr. l'Archievê1que n présidé une cérémio-
ne(le profession religieuse à 1 la Maison Chiapelle (le Saint-I3oniface.

Ont prononcé leurs premiers voeuIx les lides Soeurs Marie-Uose de

-imla, née MNariaL J)emers. tie $aint cliarles (le Richelieu. P'. Q. ; Marie
Saint.Pierre. née Célerine Boaudoin, dle la parois.se Sainte-l3rigride,
-t1Oftral. Marie dJe la Na',tivité, née Georgian a ArpFin,dillocieliga,
-lOntréîl ; Marie Germnaine Cousin née Fabiola Cardim*], (le Lorette.P.Q,

Le sermion de cirvonstaince al été prononcé par M. l'abbé Hlenri
1ern-,irdde Montréal.

LE MEMOI HE iu P. 1'. ]E~E C. SS. î.

S. G. Mgor l'A-rclhcvtqo; al re(:u d'une damie de la, haute société
Polonaise la 'lettre suivante qlui intéressra les amis de nos chers Ru-
thnes.

Monseigrneur.
1_

On est si pressé dans notre oeuvre, -àcette ('poque 'le Vannée, que
fe lCest qu'hlier i1ue j'ai pu lire le mémoire duLI 1'. 1'. I )elaere - con-
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cernant les pauvres Ruthènes-, que vous avez eu la très bienveillant&
pensée de m'envoyer. Permettez-moi, tout (l'abord dle vous dire corn-

"e jai été touchée de votre bon souvenir, combien touchée aussi etplus encore, de l'intérêt quie vous portez à~ ces pauvres Ruthènes. on
me sent fier d'appartenir i une Eglise qui a dle tels past'_ýurs et un tel
zèle pour défendre le troupeau à niesure qu'il augmente par (le si
nombreuses recrues.

J'ai lu, et d'autres avec moi, le mémoire du E1. P. l)elailre avec le
plus vif intérêt, et Je vais essayer dp faire un tout petit résumté de la
situation des Ruthènes pour les journaux do la G-alicie. .J*v joindrai la
traduction du XV [Je chapitre: O endre deëi pïétre ?~Yetd(e l'avant
dernier: Ce q'1no./'dri.On nous dit que cela sera utile, et je
le crois.

Veuillez, on.geuagréer tous meýý remnercieetae 'x
pression de muon profond respect et de tout ilon dévouement.

LA CLOCHE inu PETIT-SEMINAIRE.

Commue nous l'avons déjà annoncé, les paroissi' ns rie Saint-Isido-
re de Laprairie ont (donné il S. G. Mgir l'A relie v'êquie, : titre d'enfant
de la paroisse et dii constant attachement qu ils portent àl su personne .

ses luttes et àl sesý oeuvres, une niagnifiqueI( cloche pou(,r le Petit-Sé
minaire de Saint-Boniface. Cette 3locîie a étéý bénite solennel lemient
le 5 septembre à Saint- isidore. Le J) coi' du '7 a publiA un Ion'
oouri 1 te-rendu de cette enthousiaste fête (le paroissc, présidée par S. G.
Mgr l'Archevêque et à laquelle assistaient de. nomrbreux amis dle Mont-
réal et (les environs.

Cctte Àlochie est arrivée à Saint-Boniface dlans les (dernuiers jours
de sep)temibre. Saint-Isidore se trouve dlonc~ prolongé jusqu'à Sai.îv-
Boniface et la chère cloche si mélodiewie est ý(,?t M) w de i'Nq. ille
mercis aux généreux Isidoriens, en souvenir desquels l 0cch a été
baptisée [si dora.

LA I'VE['kENDE NIMR Ir, MARIE-1l)1IN DE LA CPfO1X.

Les <'loc//e. ont sollicité le mois dei nier dles prières pour le repos
de l'ine de la Rde Mi4re Marie-Iloiorine de la Croîix, super'iieMre pro'
vinciale (les Soeurs (les Cinq-Plaies du Sauveur, déoëdée le 8 septefli-
bre à Notre-Dame (le Lourdes, Man. Voici dles détails fort édifiants
sur la dernière maladie et la mort de cette digne religieuse. Nousi les
publions comme hommage .1 la mémoire dIe celle (lui vient de dli.,pa-
raître après avoir travaillé de longues aunées dans le diocèse. C"es dé-
tails sont adressés par ses filles i S. G. Mgr l'Archevêque.
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Daignez permettro à~ vos filles affligées de venir vous parler deleur Mère bien-aimée que la mort vient de ravir à~ leur affection. C'estUne grande consolation de pouvoir ainsi épancher dans votre coeur siPaternel toute la douleur de nos amtes.
r C'est le 8 septembre (lui- notre chère Mère Honorine nous a quit-tt5es pour aller recevoir la réopnede sa vie si sainte, si sanctifiéePar la souffrane! Ce dépirt si subit, après les douces joies que nousalVait apportées la visite de notre TJrès lde Mère Générale, nous rendce sacrifice pilus douloureux encore. Ce fut seulement deux Jours aprèsson dép art que notre eh4('ie Mère fut atteinte de la maladie qui devaitrtous la ravir, De grandes douleurs dans la tte, accompagnées de vo-fisments, l'affaiblirent tellement que le troisième jour, le samedi ausloir, edIa demanda elle-ième les derniers Sacrements qu'elle re:,ut"v5 e les plus grands sentiments (le piété. Le lendemain matin elleétait si faible qu'elle ne donnait plus aucun signe. si ce n'est de baisercle Crucifix ebiique fois qu'on ]«approchiait de ses lèvres. Le R. P. D)omPau I 3 Lenoit. (1ue flous finmes venir, fit auissitô^t les prières de la recom-111audation dle l'Aine. (erov et qu'ielle allait bientô^t rendre le dernierao0upir. Mais ieui. d atd ifférer' heure diiscrfc et perumettre à~Plusieurs de nos Swuirs cde venir recevoir le dernier adieu JI leur Mè-l'e et C'tre les témoins de lat mort d'une sainte. Notre chère malade

Un peu mieux le lendeii n et le mieux se continuajusqu'au midi:
% Cotmdenclonguàesdure, enl urson, muais eG rayon d'espîéranceleftpas delnu ué,bientôt noire Mère. sentîint se fin iippro-nous lit toutes apipeler pour prier auprès d'elle; ellej nous ditqluelqlues muots à' pueine inemuibetais que nos Coeurs comprirent"~ acjîement; ce furent ses dernièýres pauroles. Elle resta entre la vieela

de t e deuis le mercredi soir jusqu'iîu jeudi à midi ofù elle rendit
1 rnler soupir. On~ petit dlire îue toute sa maladie ne fuît qu'unelrge agronie. Ce1 endaînt mualore ses o rmndes souîffrances, notre ché-ý tenrée M ère ne lit entendre aucune plainte et g,,ardat sa connalis-cue î'' sou diernier soupir qu'elle rendit en ba isant son crucifix.

r 'els sont, M"onseionetîr, les uîIIe(iIties détails de Cette mort si
et si édifiante; nous les offrons à Votre Grandeur en mémoiree fotrC - Ière bien aimnée, dont vous avez connu et apprécié le mérite

esV ru . u o p o s s rv t e i d l e c o rn u x u eVu8en parler si imparfaitement et nous vousplriins de nous accorder
r avo plus paternelles bénédiotions.

'VÇ)IL gnez agrr6 er, Monseigrneur, l'humble expression de toutt le dé-',elit et de Intoute la vénér Mation (la vos tilles des Cinq P'laies.

DELNZbl' Sit AuuýUS'IN.E D1E LýEIiAIISTIE.

20Septen bre 1910.
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DING! iDANG! DONC!

S. G. Mgr l'Archevtcque a présidé le 7 octobre., à l'Académie Ste-

Marie de WVinnip)eg, la collation de-,ilôe aux gradu(es de 1910,

Coiniiis toujours la nsoirée a été brillait-.

1\M. l'abbé A.-A. Chierrier, cur,' de 1]uauleConception, î1î

Winnipeg, est revenu !e '29 septembre de son voyage autour du mnonde.

Ses paroissiens et les élèves du couvent lui ont fait une cordiale et

chaleureuse réception. Il est revenu en e <cellent état de santé Pt fort

intéressé par les observations nombreuses ",t variées q1uil lui a été don-

né de faire au cours de sý,s pérégrinations. Son compagnon de voyage,

M. l'abbé .Jolys prolonge son séjour en France et visit- sa chère Br'--

tagne, où demeure sa famille. Tous deux sont passés par Rome, oit ils

ont été reçus par le --aiit-Pire.

- Le R. P. 11illaud, o. M.i., a été nomé, curé de la paroisse St-

Joseph de WVinnipeg.
-MM. les abbés Garrigu et, supérieur-général de Saint-Sulpice,

llerxog, procureur-gcénral. 1 )yer, supérieur du Séminaire de Baltimiore

et Nainfa. du séminaire de San-b'ranciseo, sont passés à Saint-l3ofi-

face le 7 octobre. Mgt)r l'Archevê»que les a accompagnés lui-même à

Winnipeg et à ýýairt-Norbert.
-Le fZ. P. 1)elouche, provincial des Oblats de Belgique, est aus$)

venu à Saînt-Boniface. Arrivé le 7 octobre, il est reparti le lendemain,

pour continuer à visiter Ou01est.

- M. l'abbé llcynen, curé de Bru-<elles, Man., est revenu le 1 er octo-

bre d'un voyage en Hollande et en Belgique.

-M. l'abbé Kugrener, curé de Ste-1)elpbiine, Sask., est allé faire

visite à sa famiile en France.

- Les RR.U PP. Rédemnptoristes d& Brandon poursuivent activemenît

la construction le nouvelles chapelles à H1ivers et à Mimînedosa, NMatl

La preière aura pour titulaire Nýotre-Dame du Bon Conseil et la se*

conde Saint Alpblonse- Mie-L de Ligruori.

- Le R. P. Galtier, de la Congrégation du T. S. Sadrement, de

Montréal, a passé quelque temps à Saint-Boniface. Il a prêché l'heure

d'adoration le premier vendredi d'octobre à la cathédrale et donné le-

sqrînon le dimanche suivant.

Pl. I. P.

Rde Soeur Marie-Victor, ( Cordélia Le Testu ), des Soeurs de9S*

NN. de Jésus et de Marie, décédée à Hlochielaga.

- M. J.-A. Chicoyne, ancien député et journaligte catholique, dé'

cédé à La Présentation, près de Saint-Hlyacinthe.


